
Economie sociale et solidaire
L'oiseau fait son nid
Première rencontre
de l'économie sociale
et solidaire à La Forgerie
vendredi 13 novembre
et succès
pour l'association
organisatrice, leComité
debassin d'emploi
du Nord Haute-Marne.

Plus de 90 personnes (élus
et associatifs) ont partici-
pé vendredi dernier à la

première rencontre de l'écono-
mie sociale et sociale organisée
par le Comité deBassin d'Emploi
du Nord Haute-Marne, àLa For-
gerie. Une demi-journée d'infor-
mation pour mieux comprendre
le fonctionnement et les activités
des coopératives, des associa-
tions et des mutuelles du terri-
toire en termes d'activité et
d'emplois.

«Entreprendre autrement versune utilité sociale. Telest l'objec-
tifdesentreprises etdesstructures
del'économie sociale etsolidaire.
Une démarche créatrice de

richesses et devaleurajoutéeavecdes valeurs de solidaritépar de
nouveaux modes degestion », aappuyé Jean-Paul Bachy, prési-
dent du Conseil régional. Et de
démontrer que dans la région,

« 10%delapopulation active tra-
vaille dans lesecteur del'écono-
mie socialeet solidaire. Unpour-
centage qui ne rime pas avecexpérimentation maisquiconnaît
actuellement aujourd'hui undéveloppementsignificatif».

Michèle Severs, présidente de
laChambre régionale de l'éco-
nomie sociale de Champagne
Ardenne a, pour sa part, mis en
avant lefait que les entreprises
de ce secteur « sont des opéra-
teurs économiquesquiproduisent
desbienset desservices, Ellesdoi-
ventaussiêtrerentablespoursur-
vivre. Leur mode d'utilisationdes
profitsdiffère desentreprises clas-
siques. Ce sont avant tout des
sociétés de personnes dans les-
quellesl'individuest au cSur des
préoccupations. Les excédents

financiersretournent danslaréa-
lisation deprojets ».
Témoignages
et retour d'expériences

A la première table ronde surle thème "Construire et dévelop-
person projet collectif en coopé-
rative", se trouvait Corinne
Dumenil, gérante de la Cesame
Scop deReims. «La Scopregrou-
pe desporteurs deprojets, salariés
delacoopérative. Elle les accom-
pagne vers l'autonomiesansfaire
de Tassistanat. Elle estfinancée

par desfonds publics. Quant au
chiffre d'affaires, il revient aux
entrepreneurs ». Laurent, de
Laneuville-au-Pont, salarié à
Saint-Dizier, a fait appel auxcompétences de la Cesame
Scop. « J'aicréé mon entreprise
cette année dans le domaine du
cheval. La coopérative m'a bien
appuyé auniveauadministratifetrelationnel. Elle a apporté des
réponses à mes interrogations ».Et Corinne Dumenil de préve-
nir, « tout porteur deprojet ne
réussit pas. En 2009, 250 per-
sonnes nous ont contactés ».Le côté humain des Scops
séduit. «Les entreprises del'éco

nomie sociale et solidaire sont
bien ancrées territorialement et
sont des actrices privilégiées de
développementlocal. Une spécifi-
cité créatrice d'emplois non délo-
calisablessur desprojets d'intérêt
général », souligne Michèle
Severs.

Localement, l'association du
Parc Métallurgique 52 pense à la
création d'une structure de
l'économie sociale et solidaire
pour la gestion de Métallurgie
Park. Pour entreprendre autre-
ment.
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